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SOMMAIRE

La teneur en glycogène ainsi que l’importance relative de la forme « liée » (desmoglycogène)
et de la forme « libre u (lyoglycogène) ont été déterminées dans les muscles Semi tendinosus et Lon-
gissimus dorsi de 20 porcs Large White, d’une part, sur des échantillons prélevés immédiatement
après l’abattage et, d’autre part, sur des échantillons maintenus en anaérobiose à 370C pendant
une heure.

L’intensité de la glycogénolyse pendant la première heure post-mortem, qui conditionne en
partie la rétention d’eau et la couleur du tissu musculaire, est plus importante dans les muscles
présentant une forte teneur en glycogène « lié ».

Depuis les travaux de WiT,T,STÂTER et RorrDLwnr,D (1934), de nombreux au-
teurs ont admis que le glycogène existe dans les tissus sous deux formes : l’une faci-
lement extractible par l’acide trichloracétique, existe à l’état libre dans la cellule,
l’autre, probablement liée à des protéines, ne peut être extraite que par la potasse
à chaud (BI,oom et RL., I95I ; KITS et KEMP, I1!55 ; RussEL et BLOOM, I955 ; STETTFN,
KATZEN et STETTEN, I958; I,OUR!AU et P’l!YER, I(!60; KUGI,ER et WII,KINSON, ig6o;
NEUZIr" 1964). La première fraction est connue sous le nom de glycogène libre ou
« lyoglycogène !·. La seconde est désignée par le terme de glycogène fixé ou « desmo-
glycogène ».

Toutefois plusieurs auteurs (CnROr,r" LONGr,!y et ROE, I956 ; MEYER et ZALTA,
I958 ; HANSON, SCHWARTZ et BARI&OElig;R, 1960) contestent la validité de la distinction
entre fraction libre et fixée dans la mesure oû l’importance relative de la fraction
libre dépend du degré de désintégration mécanique des tissus obtenu lors du processus
d’extraction. Cependant lorsqu’une technique identique est utilisée, les deux frac-
tions sont affectées d’une façon très différente par de nombreux facteurs physiolo-
giques (BLOOM et al., 1951). Ainsi dans le cas de la glycogénolyse musculaire,
l’utilisation prépondérante de l’une ou l’autre des fractions en fonction de diverses



conditions expérimentales, a pu être mise en évidence (BLOOM et al., i95i; BLOOM
et Kwowr,TOw 1953).

En ce qui concerne la glycogénolyse Post mortem, dont l’intensité et la rapidité
conditionnent très fortement la valeur de nombreuses caractéristiques physico-
chimiques du tissu musculaire, l’évolution des fractions libres et fixées n’a fait, à
notre connaissance, l’objet d’aucune étude systématique. WISMER-PEDERSE-’! et

BRISKEY (ig6i) ont toutefois mentionné l’importance plus grande de la fraction
fixée dans les muscles de porc présentant une chute de pH rapide !ost mortem
Aussi nous sommes-nous proposés d’étudier l’évolution Post mortem du glycogène
libre et du glycogène fixé dans le cas du muscle de porc, lequel présente précisément
l’intérêt de manifester une très grande variabilité dans la rapidité de la glycogéno-
lyse Post mortem.

I. - MATÉRIEL ET MÉTHODES

Des échantillons, d’un poids du 100 g environ, étaient prélevé;, sitôt la saignée terminée, sur
les muscles .Semi tendinosus et Longissimus dorsi de 20 porcs l.aroc White pesant entre 100 et 110 kg.
Des parties aliquotes, d’un poids compris entre.&dquo; et to f;, étaient immédiatement prélevées sur ces
échantillons et faisaient ) l’objet de déterminations de glycogène libre et fixé. Le reliquat des échan-
tillons était maintenu à 3oo(’ sous atmosphère d’azote pendant une heure. (Nous avons retenu une
durée de gtycogénojvse d’une heure, car dans le cas de muscles présentant une évolut ion j!ost mor·tent
du pH particulièrement rapide, le pIl tiliiiiie est effectivement atteint une heure après la mort).

Les tcneur en glycogène libre et en glycogène fixé étaient de nouveau déterminées i heure

post mortem.
Le glycogène libre était dosé par la méthode de 73t.o ovi et al. (19’:;1) après broyage du tissu

musculaire il i6 00o tours/minute pendant une minute dans une solution de TCA to p. too à t’aide
d’un broyeur Biorex. Le glycogène total était déterminé après digestion dans la potasse il 3’:; p. 100
par la méthode dc (;ooi), KRAMKR. SoMonvi (10.!!).

Le glycogène li:;é correspondait à la différence entre le glycogène total er le glycogène libre.

II. - RÉSULTATS ET DISCUSSION

Le tableau i montre que, d’une part, la variabilité des teneurs en glycogène
fixé est du même ordre que celle des teneurs en glycogène libre et que, d’autre part,

la diminution de la teneur en glycogène total porte à la fois sur les fractions libres
et fixées.



Les valeurs des coefficients de corrélation mentionnées dans le tableau 2 mon-

trent que pendant la première heure post m!)rtem :

r. I,’intensité de la glycogénolyse ne semble pas étroitement liée à l’importance
de la teneur en glycogène du muscle au moment de l’abattage, puisque les valeurs
des coefficients de corrélation ne sont significatives au seuil de 5 p. 100 que dans le
cas du muscle Semi tendinosus et également pour l’ensemble des muscles Semi ten-
dinosus et Longissimms dorsi considérés en bloc. Ces résultats confirment ceux de
WISMER-PEDERSEN et BRISKEY (1061). Selon ces auteurs, en effet, la vitesse de chute
du pH post mortem dans le muscle de porc n’est pas systématiquement liée à la
quantité de glycogène présente dans le muscle au moment de l’abattage.

2. L’intensité de la glycogénolyse est, par contre, liée assez étroitement à l’im-
portance de la teneur en glycogène fixé. Ce résultat confirme pleinement les obser-
vations de !!lisM!x-PED!xs!x et BRISKEY (1961) qui concluaient à l’existence vrai-
semblable d’une fraction fixée plus importante dans le cas de muscles présentant
une chute de pH post moytem plus rapide. Il est à noter que, selon certains auteurs,
le glycogène fixé apparaît comme métaboliquement plus actif. Ainsi, d’une part,
après injection de glucose C]4 à des rats, DRaTZ, Russ!r, et CovEy, (zg56), STETTEN,
KATZEN et STETTEN (rg58), LOUREAU et MEYER (1960) constatent que les activités
spécifiques de la fraction fixée sont nettement plus élevées. D’autre part, il convient
de noter également que de nombreux enzymes glycolytiques sont liés aux pro-
téines myofibrillaires (AMBERSON, Rors!u et BAUER, 1965).

Il semble plausible d’émettre l’hypothèse selon laquelle le glycogène fixé, méta-
boliquement plus actif, serait plus important dans les muscles pour lesquels les pro-
cessus glycolytiques anaérobies sont prédominants.



CONCLUSION

La variabilité des teneurs en glycogène libre et glycogène fixé du muscle de
porc est importante.

Il existe une liaison très nette entre l’importance de la fraction fixée et l’inten-
sité de la glycogénolyse pendant la première heure post mortem. Ce résultat semble
contribuer à rendre plausible l’hypothèse selon laquelle les glycogènes « libre » et
« fixé » dont l’existence effective fait encore l’objet de controverses, représenteraient
en fait de véritables entités physiologiques.

En outre, d’un point de vue technologique, compte tenu des répercussions im-
portantes de la vitesse de glycogénolyse post mortem sur diverses caractéristiques
du tissu musculaire, en particulier la capacité de rétention d’eau, ce résuitat montre
également que la structure du glycogène est un élément important à considérer
dans l’étiologie du muscle exsudatif.

Reçu pour !ublication en décenibre i966.

SUMMARY

RELATION OF CONTENTS OF DESMO- AND LYO-GLYCOGEN IN Ml:SCLE OF TIIE PIG

TO RATE OF BREAKDOWN OF GLYCOGEN a POST MORTEM »

In pig muscle the rate of anaerobic breakdown of glycogen post mortem varies greatly.
Of the many causes which could explain this variability it seems logical to consider, among

others, eventual changes in the structure of the glycogen, notably in regard to the degree to which
glycogen is bound to the muscle proteins.

For this purpose the glycogen content, and also the relative proportions of the bound form,
desmoglycogen, and the free form, lyoglycogen, were estimated in semi tendinosus and longissimus
dorsi muscles of 20 Large Li’hite pigs. Estimations were made on samples taken immediately after
slaughter and in samples kept in anaerobic conditions at ,30DC for one hour.

The results of the experiment show that intensity of breakdown of glycogen post mortem
is greater in the muscles with a high content of bound glycogen (table. 2).
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